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Orléans Rive droite - Rive gauche

LA SOURCE■ Des ateliers d’expression orale à l’Aselqo Sainte­Beuve

Apprendre à parler en public

D e nombreuses per­
sonnes ne sont pas à
l’aise pour parler en

public, par timidité ou en
raison de mauvaises expé­
riences passées.

C’est le cas d’Odile. Elle
participe à l’atelier d’élo­
quence de l’Aselqo Sainte­
Beuve pour la seconde an­
n é e. « J ’ a va i s p e u r d e
parler en présence de plu­
sieurs personnes, car je
suis un peu renfermée.
Mais, surtout, je n’avais
pas les mots pour dire ce
que je voulais », confie­t­
elle. « En quelques mois,
j’ai pu m’améliorer et c’est
plus agréable. »

L’écoute aussi
importante
que la parole

L o r s d e c e s a t e l i e r s ,
Françoise Le Reste, prési­
dente de l’association Élo­
quence 45 et Catherine

Peltier, ancienne présiden­
te, proposent des techni­
ques d’expression.

« Nous commençons par
le vocabulaire et chacun
tente d’improviser sur la
base d’un mot du diction­
naire, en construisant une
présentation avec une in­
troduction, un développe­
ment, une conclusion.
L’important est d’arriver à
instaurer un climat de
confiance, pour parler en
public en sachant cons­
truire plusieurs phrases

consécutives ». Une dizai­
ne de personnes partici­
pent aux séances. Elles es­
sayent de se corriger en
utilisant des silences, au
lieu des « euh » parasites
et en effectuant des jeux
de rôles.

« Il faut aussi apprendre
à écouter l’autre. Les per­
sonnes s’auto­corrigent
mutuellement », souligne
Catherine Peltier.

Pour certaines person­
nes, cette démarche est

indispensable pour cher­
cher du travail. « Je viens
d’Afghanistan et je parle
difficilement la langue
française, mais je progres­
se bien dans l’atelier », té­
moigne Saïd.

Cette initiative, gérée par
l’Aselqo, s’inscrit dans un
projet de territoire : « pour
une démocratie participa­
tive et un engagement
dans les instances collecti­
ves du quartier », précise
Sandrine Pensuet, respon­
sable de l’établissement. ■

Les bénévoles de l’associa-
tion Éloquence 45 accompa-
gnent les personnes timides
ou qui sont à la recherche
d’un emploi, dans leur prise
de parole.

TECHNIQUES. Françoise Le Reste (à gauche) et Catherine Peltier (à droite) transmettent des techni-
ques d’élocution à leurs élèves.

FAUBOURG-BOURGOGNE

En l’honneur des professeurs
morts au combat

Vendredi matin, dans la
cour d’honneur de l’ESPE
(École supérieure du profes-
sorat et de l’éducation), un
hommage était rendu aux
professeurs, anciens élèves
et instituteurs du Loiret
morts pour la France. Le
tout en présence d’élus, de
responsables d’associations,
d’institutions, d’anciens élè-
ves et de professeurs.

Au cours de la cérémo­
nie, des élèves de CM1 et
CM2 de l’école Charles­
Péguy ont fait la lecture de
textes sur la guerre, l’ar­
mistice et la paix, entre­
coupée par des airs de

musique joués par une
formation de cuivres du
conservatoire d’Orléans.
Après les discours d’An­
drés Merchan, directeur
de l’ESPE d’Orléans et de
Gilles Desbrosses, prési­
dent de l’Amicale des an­
ciens et anciennes élèves
de l’École normale et de
l’IUFM du Loiret, des ger­
bes de fleurs ont été dépo­
sées au pied des stèles
commémoratives.

Les participants ont ob­
servé une minute de silen­
ce et écouté la Marseillai­
se, marquant la fin de la
commémoration. ■

CÉRÉMONIE. Des enfants de l’école Charles-Péguy ont déposé
des gerbes de fleurs au pied des stèles commémoratives.


